
5 ont ågié. 'D't.egt lÊs nås ne.nus alprendaient rien, tàn'd iie l&n-
sér'atioi qi ils onttenue sera peut-te' ile et intressnte pour deux qui dient

a.juger-des grandes :clises par les p'eti'tes, et de l'opinion publiqe par eÙe des
individus.

Le olitiguî blnc.--Eih Iien.! mes deux patrioies, lu'allez-vous dire des'épou-
vantables évén'ements dé Rorite,.de'Vienn', de Berlin ? Avez-vous encore envie
de nous landrans les révolutions, dan§ les massacres, dans la guerre et dans
toutes les.h orreuts 'des idées nouvelles?

Le politiqúe bleu-Dites-moi donc, mon cher, où vous avez.pris que je.veuille
laguerre et le niassacre, noi qui ne crois pias avoir de ma vie tué une rûouche par
plqisir ; qui ne me souviens pas même d'avoir. écrasé une puce sans songer .av ec
effroi à ce que la pauvrepetite bête-devait souffrir tandis que je la frottais entre mes
dôigts pour t'étourdir.

.Le.politiue ruge.-'(On l'appelle rouge parce- qu'il est ouvrier, qu'il lit les
:gazettesë. qu'il fait de la politique à sa façon, et qu'il porte parfois în bonnet.écar-
late.)-Je ie comprendâ pas davantage ce que vous voulez dire en parlant de révo-
lutions ! Je'lis bien avec attention ce qui se passe dans les vieux pays, mais, pour
na pare ne voudrais pas %èrser une seule goutte du sarig de râon prochain poir

la politique; je n'eýcrdis pis que l'houine puisse, sous aucun prétexte, Ôter la: vie
à,son sgmblable ce droit-là, dans mon humble opinion, n'appartient qu'à Dieu

-,,qui la lui a donnée.
Le l*c.Coinnient ! comment! mais vous avez voté tous deux poiie M.

égaré, la derniére électidn ! Allez ! vous ne nous en ferez Pas accroi're, et
l'onlat.,f uelles sont les opi.niôns sanguinaires et subversives que vous entretènez;
mats nous sommes sur nos gardes,·.et....

Le ',le .- Ah!, c?est.à cause de notre vote que vous nous prêtez de sèmblables
ées" à I semble qu'il ny a pas long-temps, quand vous étiez dans Pppo-

-sion, vous réclamiez hautement la liberté des opinions.
Le.bianc.-Oh ! je ne vous juge pas seulementsur votre vote, allez ! j'ai d'ait-

ts indies. ... Vousli'ez le Fantasque ! et même vous vous y êtes abonn'é !!
Le rouge.-Tiens,. en voilà uu crime! Eh bien! je n'aurais jamais- pensé à

celui-là.
'e leu.-Mais dites-moi donc, mon cher aristocrate, depuis quand'etes-výus

si scrupuleux sur le sentiment de la loyauté. Si je ne me trompe pas, vous lisiez
"avec béau'coup.de plaisir le Fantasque, il n'y a bien long-temps.

, e blaiic.-Qui; mais, .dans ce temps-là, les Parisiens n'avaient pas renversé
leïér 'ri Louis-Philippe et proclamé l'abominable république; les Allemands

rn'ayaient pas,levé,l'étendard de la révolte, n'avaient pas chassé Mettèrnich, assas-
siné le'ministre de la.guerre de l'empereur d'Autriche, et mis ce paure monarque
dans ,des transes mortelles; les troupes-di général Dufour n'avaient point'pris la
villeqdeFrilioùrg d'assaut, et les Fribourgeois' n'avaient pas, à leur tour, empri-
sonne leuîévêque; les épòuvantables barricades de juin n'avaient pas encore été
éri êes.; lemriereur d'Autriche n'avait pas encore'été forcé de mettre en activité
se'digieï Râdëtzki, Windischgraetz et Jellachich ; le'savant Rossi, le digne Mgr
Palma n'avaient pas été lâchement et cruellement assassinés; enin Notre Saint-
Père n'avait point subi toutes les avanies - dont l'abreuvent ses infâmes sujets;
Naples, Messine n'avaient pas....

. Le rouge.-Alh .iñorDieu !,serait-ce le-Fantas-gue qui aurait conseillé toutes
ces abominations !.... Moi qui croyais que ce n'était qu'une bonne petite gazette
pour rire , .

Le blu, ritant àu>réclats.-Oh l oh! -oh! hé! hi ! lié I je donnerais bien quel-
quechçsede.mgmpoche pour que le Fantasque fût présent. Lui qui nous amuse

;sisouvernt avec la politique, -il àurait à son tour bien du plaisir avec celle que nous
iaisonetce s voi v r.

- LJ1aacL~~Rezriez tant que vous.voùdrezi'ce 'q*ue je vous 'dis est 'plus ieuxi
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